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Migrations' afjrioaines et gtablisseinents humains

\

de Platon.

attiraient

et espagnols

Johnson l/,
la route de

attirait

£e la migration lui-mSme est loin d'§tre neuf. La personnalite"
. les insulaires de talent dans I1Athenee antique, pes Ptolfmees
& et nominee de science d'Athenes k Alexandrie. Les/savant gaulois

partaient pour Rome. Et, au XVIIIeraa sieole, si 1'oa en oroit.Samuel
perspective la plus brillante qui s'offrait a un Eoossais doue" itait

Ijondres".

Erudite

Oriflririea\des jniffrations afrioaines

L'Afriqve est par excellence le continent des migrations. En dehors de oelles
dee nomades qui sont favorisees par le pastoralisrae notamraent du Sahara,,duSahel,
oes "aones de convergence humaine", de grands mouvements l!ontf depuis le XVeme
sieole, parocurue dans differents sens, surtout du Nord au Sud, d'Est en Ouest.
Migrations fcrcees, imposees par le fer et le feu, migrations volontaires se Sont^ ■
suoo^dS nombieuses et variees, mais etant pour la plupart motivees par de.s conside
rations ^nc^gues, politiques, religieuses, de security, une oroissanoe d^mogra-
phique provoquant- ia saturation des zones d'liabitat et de culture.

c ainsj'que du XVeme au XlXeme sieole, la traite des esclaves a arrach* au
prte de pent millions d'hommes et de femmes 2/ pour les plantations des

Araerionfrs, ^Antilles, de la Reunion et les marches d'Afrique du Nord, duPrqohe
et du lfoyea-Qr*ent. C'est le oommeroe du bois d'Sbene qui a, en grande partie.fait
la rfputatiol des esolaves de GorSe, Elmina, Ouidah, Fernando Po, Sao Tome, Loango,
LouaaLa, Benluela, Zanzibar et de Tombouctou a 1'interieur des terres.

.v J,»a^>liiion de ce oommerce a mis un terme a cette ponction qui a ore^ des no
man's laid q£ des Hots de desert dans plusieurs regions hier enoore florissantes.

Des

terres prome

(Saint-Louis
(Agaded,

du Nord, en

-de peuplemen1

autochtones ■

relations commerciales fructueuses avec l*Afrique Noire, l'attrait de bgb
;teuses ont conduit des negocianta inaghrSbins a s1 installer au Sfinfigal
Dakar), au Mali, ex-Soxslan francais (Tombouctou, Djenne") et au Hli

^y)» Des Europe'ens.et des Asiatiques ont e"lu domicile les uns en
Afrique australe, les autres en Afrique de l'Est, creant ainsi des

eur des terres riches dont 1'occupation contested par l«s populations

intralnera plus tard des conflits j/. ■ . ■ ..

Des

la scission de

^s tribales, des divergences d'ordre politique ont parfois entrain^
grbupes et le depart pour, d1 autres horizons de la fraction dissidente.

Va proeilytisme tres actif a conduit aes chefs religieux a orfer des foyers,
voire des ©Sires % des milliers de kilometres de leur terroir d'origine £J*

1/ Walter Adams, 1'exode des cerveaux, Centre de recherohes europfiennes,

Lausanne 196B, p. 5. . / ' ' "
g/ JoLeph KI-ZEHDO, Histoire de 1'Afrique Hoire, Librairie A. Hati/er, Paris.

I972i P-'2i.r •■;;- --: ■ ■■■.-■ ■ . :. -. . - . .
Al^rie, Maroo, Afrique du Sud, Kenya, pour ne oiter que oee zones.

L'UgSrien Soyyidi Ahmed Tidjani qui s'est retire au Maroc; les S6n6galais
dan Bodio et Al Hadj Oumar qui ont quitte leur Pouta Toro pour s'i^taller le

premier au fiord du Nigeria, le second au Macina aveo des troupes. levees*a
•i en OuineTet dont les descendants sont devenus des Nigerians et des Maliens.

le
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La recherche de la securite a entra£n& dee exodes ou des replis en dee points
strat6giques d'ou lfon pouvait mieux ee d^fendre 1/.

Le developpement des cultures industrielles - cafe, cacao, :tabac - d'une part,
sexploitation des ressources minieres - charbbn, cuivre.diamarrts, fer, or, etc. -

L ttnt * lrgedistribution de ™V"™"*"'! L^S^d'autre part, en entralnant un6 large r distribution de masse .»***"■?*?*!!!!*
un irresistible afflux d'une mainHi'oeuvre rurale issue des campagnes et des pays

voisins.

Dans les ports et les villes ferroviaires qui nais&ent,se creont des envois de ser
vices qui n'exigent pas de grandes qualifications ;maifl xeUtivensmt ^««
travail de la terre et qui attirent une masse sans oesse oroissante

obnubiies par la quietude souvent illusoire de la oit€.

Des types de migration

On peut observer :

saisonaieres qui oonoernent les travailleurs saisoxmiers
-. «««« a« ofnimi nmins d'un an. Ils soot eopqui £m ££%&, P^

is ess
qui oonoem

pour en general *oins d'un an.

ssessssw Jo^nSres de li Petite C8te et de la Casamance, f^f^^^f^
vont a DakarrThies, Kaolaok peidant la raorte Baison mais Bit8t les premieres
pluies rentrent ara villages pov>r s'adomier ft la oulture du riz. .....

Au Niger, dans le oadfe des migrations saieonuieres des femmes, 91 P. 100_ _
nt daS L^ - domestics, maroha^ies de produits looa^z -^alors que 9 p. X00

^anoSssS les irontieres. La migration feminine ne repr^sente que 7 p. 100
des migrants a l'etraager. 4/. ;

i7~"Les DoRons au Mali, les Kirdi au Nord Cameromi, lee Ainarahs en Ethiopie
retranihes danffef^ntagnes ou les oollines, le village lao^stre oonstruit sur :
pilotis de Ganwee au Dahomey.

g/ Qui remplace le oheval pour les d^placements.

in Examen du phenomfene de migration dans les pays de
"" Pl Pelissier dans "Les paysans du Sene

guineenne, gamtienne et voltaSque.

4/ Patouraata Agnes DIARRA, les relations entre les hommes et les
migrations des Zaraa £ Les migrations modernes en Africa oooidentale
Dakar, 27 mars- 6 avril 1972.

occidentals, (JDEP/EP/CS/233T-29)
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Les industries cotonnieres, les usines de pgche recerament implantees dans los

grandes villen cOtiSres utilisent plutCt la main-d'oeuvre feminine pour le travail
a la ohalne. La plupart des ouvrieres sont des citadines d'origine rurale mais ont
tendance a se sedentariser surtout a la suite d'un mariage.

H y a aikssi parmi les travailleurs saisonniers des gallons de cafe, des domes-

tiques - hommjs et femmes — qui, au moment de rentrer au village, trouvent un auo-
oeeseur le temps de leur conge..

2) Des1 migrations temporaires

Celles-ci touchent en general les migrants qui ont un emploi relativement stable
cuisiniers, chauffeurs, plantons, soutiers a bord des bateaux, mineurs, migrants
"intra-re^ioniux11 ou "internationaux" lies souvent par un contrat de travail de deux
a trois ans e* qui rentrent au foyer a I1occasion de leur conge*

Au fil

enfante,

parents qui

dOB ans, les migrants temporaires se sedentarisent* Us ont femmes et

souvint maison l/» Les retours au village se rarefient» Ce sont plutSt les
de"placent pour venir leur rendre' visite •«. et chercher du travail 2/»SI 9

3) Desj migrations permanentes ou definitives

C*est la! stabilite dans lf emploi qui justifie le changement de residence et une
oertaine sede^itarisation,, Gette permanence dans 1«emploi se retrouve dans tous 1«b
seoteurs, maie surtout dans le secondaire et le tertiaire. Elle entralne parfois
l*aoquisitionTd'un logement - une case en banco, une baraque, une habitation a loyer
mode're* et quelquefois un immeuble que I1 on a soi-mSme bati grace a des prSts et- a.
deB-^donoiniesr". Cette residence principale peut se trouver dans la capitale du pays
d^origine, mats aussi a lf Stranger ^J parce que 1* integration au milieu est faite.

± ces migrations, somme toute claesiques, sfajoutent le nomadisme, le oas des
rfifugi^s et cplui des intellectuels dont I1 emploi hors du pays d'origine est consi-

de"re* oomme un© "fuite des cerveaux".

Le nomadismet une autre forme de migration

COO

En 1968
7 millions

Sahara, 33

re*parti entre

entre ce payq,

pareourt la

particulier

la population nomade et semi-nomade du Sahel etait estimee a plus de
df£abitants auxquels on peut ajouter prfes de 2 millions vivant dans le

en Egypte, 60 p. 100 de la population somalie, 1,5 million au Kwaya

cinq tribus. Quelque 5 000 Bushmen originaires du Botswana nomadlBent

la Zambie et la Tfanzanie §J. Un nombre indetermin^ de nomade Hadza

ijartie centrale de la Tanzanie. II y a lieu de signaler le oaractere
nomadisme des Pygmees qui vivent dans les forSts du Zafire*du

l/ Bai^s les bidonvilles, les medinas, les zongos, quartiers peripheViques de

la grande viljle.

2/ CfJ Abdoulaye Diop» lee migrations TufculBBr a Dakar (IDEP/BT/Cs/2337-15)
fevrier 1972, Ul^A/HRDD/SDS, L1 emigration des travailleurs afrioains vers l'Europe,
Addis-AbSba 1973. Nations Unies-IDEP - Les aspects de 1'immigration des travailleurs
d'Afrique,Noire en Prance et leurs rapports avec la condition de clandestin

(lDBP/ET/2514) fevrier 1972*

^/ -Ceol est valable pour toutes les categories de travailleurs (manuels & intelleotuel;

4/ "cjest nullement la reference a la population que l'on retient dans le deoott-
page colonial, mais les lignes abstraites, Eta Afrique 74 p. 100 des frontiSres consis
tent en lignJs g€om^triques ou en lignes definies par rapport aux longitudes et aux
latitudes"* |J. Bugnicourt, Disparit^s regionales et amenagement du territoire en

Libteirie Armand Colin, Paris 1971i P» 282.
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Populations npmades au Sahara

Arabes

14

126

3

250

83

4

34

. 400

24

000

000

000 -

000

000

000

000

000

000

Touarees

6

9

3

264

196

000

000

_■

000

-

000

000

-"

Tibbous

2

195

3

-

-

_

000

000

000

-

-

—

Total

20

135

3

255

278

271

230

400

24

000

000

000

000

000

000

000

000

000

Maroc

Departements du Sahara

Tunisie

R6publique arabe libyenne

Tchad

Niger

Soudan

Mauritania

Sahara espagnol

TOTAL 938 000 478 000 200 000 1 616 000

Source : UNESCO (1963) In Pomades et nomadisme au Sahara.
Cite par Nicholas C. Otieno dans Africa and the environmental challenge*

Li6e au probleme preoocupant de la se"cheresse, la volonte affirmee aujourd'hui

de bon nombre de gouvernments est de susciter et d'encourager la sedentsrisation des

nomades par 1*octroi de meilleures et plus stables conditions de vie. Paroe que
l'environnement pastoral a ete detruit dans une tres grande proportion et que le
captial - cheptel a et£ aneanti a 40 p. 100 l/, la tendance des autorites responsables
est de transformer progressivement I'eleveur en agriculteur (animation sociale,
diffusion des nouvelles par le truchement des radioclubs, construction d'ecolea et
de centres medicaux , integration des zones nomades dans le systeme administratif
national). C'est le cas notamment au Niger, at aussi au Mali avec, il est vrai,

quelques variantes dans la met^ode d'approche.

En Mauritanie 71 p. 100 de la population appartiennent au groupe nomade. ttie
politique d'hydraulique pastorale et d»infrastructures vete>inaires a permis le
recensement et l'insertion de petites communautes dans des coramunaute"s administratives

plus vastes.

Le Tchad, surtout pendant les annees 1969 et 1970, a accorde une grande priority
a la realisation dfun equipement ad^quat pour le betail. Mais un gros handicap au
developpement du pays provient de la preoarite des moyens de transport.

1/ En periode normale, le Tchad, le Niger, la Haute-Volta, le Mali et le
Kord du Nigeria exportaient annuellement quelque 600 000 tetes de betail au Ghana
'au Nigeria, en C5te d'lvoire, au Togo et au Dahomey (otieno, op. cit. p. 145}•
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^ les noraades Kababish qui vivent dans le nord du pays, considerent

la cordition d! agriculteur comme une grande infortune. Le Gouvernement cependant,

dans le souei de leur faire be"neficier des avantages lie's a la vie se"dentaire,

. pre*fere Ifiuf- insertion a cette vie en Squipant leurs zones de forages, de reservoirs

* d'eau, d1 lories- prlmaires, de centres medicaux pour les soins pre"ventifs et ouratifs.
Lea nomadesjeont tenus de s'interesser aux projets agricoles de leur secteur pour

pouvoir be"n<ficier des investissements mentionne's-

En Ethiopia, le Ministere du developpement coramunautaire considere la se"den-

tarisation des populations nomades comme un de ses principaux objeotifs. Cet

objeotif sera atteint par la persuasion, les conseils d1integration a la communauteV

Conjointemej^t a cette politique est poursuivi un programme d•installations agricoles.

C!est ainsijque sept centres disposant d'un ^quipement ade"quat (education et forma
tion, sante", etc*) sont impartis dans toute la zone nomade pour servir de tests-

Au Kenya la population nomade est estim^e a environ 1,5 million d1fines et est

re"partie enire cinq tribus d!eleveurs qui sillonnent de longs parcours a la recherche

de 1'eau. I^s MassaS sont a cheval sur la frontiers entre le Kenya et la Tanzanie.

Pour eux, liairede transhumance .sst une. Le-lait et les produits de l^levage cons
tituent leur unique ressource* Xa Division de gestion des tftrrainc de parcours du

JUnistere d^ ,1'agriculture, agissant comme conseilleiys'est employe a reconvertir l'6co*»

nomie pastorale des Masai eri une ^cbnomie plus rationnelle - amelioration de la produo*
tion et de Ja commercialisation, araenagement de points d'eau, d'^tables fixes - toutes

initiatives qui rencontrent la oritique des anthropologues et des sociologues qui

condamnent l'ins"uffisance de I1attention apportee auz aspects sociologiques du

programme ei^ cours d' execution.

En Egyttte, la situation des nomades se caracte"rise par de nombreux cas de

fievre jauno, de variole, l'insuffisance des points d'eau potable, un fort pour- *

centage d'aiialphabe*tisme lie a la tres grande mobilite des nomades.

A caus$ de ces multiples fleaux et de ces handicaps, 1'optique du gouvernement

eat de favoriser la fixation des nomades. Quelques r^sultats ont ^te obtenus malgre"

le climat d'ins^ourite qui existe au dSsert, la faiblesse des moyens de transport et

de oommunioption, le niveau d'Education plutot bas.

Dans lje but louable de porter une. assistance plus concrete et plus

efficace au^ populations nomades, deauooup. de pays ore*eirt done 4es oonditione

d1insertion!qui paraissent favorables : hydraulique humaine et pastorale,, centres

mSdicaux, edoles, etc. II est premature de vouloir dSgager un bilan des exp^rienoes
en oours. Il faudra attendre encore plusieurs annees, peut^etre le temps d'une
gSne'ration*

Des

lies refugi^s sont plutSt des migrants oocasionnels. Lorsque les oirconstances

le permettent, ils rentrent pour la plupart a leur lieu habituel de residenoe. /

- - • 1
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En 1973t on decomptait :

4 800 re*fugiee au Botswana, au Lesotho et au Souazilandt dont 4 300 Angolais;
49 000 Rwandais au Burundi dont 45 000 installs depuis 1964; »
17 000 repartis entre'la Rep. centrafricaine, le Tchad, le Congo, -la Re"p.-tfoie du Gaaeroun
16 150 exuEthiopie (chiffre tombe a-5 400 par suite du retour des Soudanais dans

leurs foyers); • ?

2 400 au Kenya, originaires de 1'Angola, du Burundi, du Lesotho, du Mozambique,
de la Namibie, du Rwanda et du Soudan;

8 000 au Rwanda, originaires du Burundi;

84 000 au Senegal, originaires de la Guine*e-Bissau dont 76 000 e"tablis en'Casaraaaoe;
51 000 au Soudan dont 46 000 Ethiopiens et le reste des ZaSrois;

166 500 en Ouganda : Ce chiffre est tombe" a 114 000 a la fin de 1'annee (retour
des Soudanais dans leurs pays);

168 G00 en Hep.-Uoi. '.eTanzanie (en majority des originaires du Burundi et du Mozambique);
460 000 au Zaire (coiitre 490 000 a la fin de 1972) : Angolais, Burundais, Rwandais, '

Namibiens, Zambiens et Sud-Africains;

4 000 refugies isole"s en Afrique de l'Ouest (moins le Se"ne"gal);
36 000 en Zambie, originaire de pays sous regime colonial ou minoritaire .

(Angola, Mozambique, Namibie, Afrique du Sud ...) l/. ' »'

Au total, par suite de oonflits politiques ou ethniques o'est une population

estimfie a plus d'un million qui a oonnu ou continue a connaitre pour un moment
Hexode, la transplantation, avec les divers problemes d1 installation, d^ducation
et de reinsertion sociale que ce d^plaoement occasionne*

Le secretariat general de 1*Organisation de l'unitg africaine a ot46 en son

sein le Bureau pour le placement et 1! education des r^fugie's africains (BPERA).

Des comite*s locaux ayant a leur t@te des correspondants nationaux, hauts fonction-
naires d^sign^s d'un comraun accord par leur gouvernement et l'OUfi., s'occupent de

1'^ducation des refugies (octroi de bourses d'Studes et de perfectionnement)) de
leur installation, de leur placement et des dxffe"rents problemes qui se posent a eux.

Le budget du BPERA est alimente* grace a des dons de plusieurs pays et d'agences
b^ngvoleB, notanunent des pays scandinaves 2/. Grace aux mesures prises on espfere rendre
l'attente des refugies moins douloureuse.

L'exode des oerveaux

Depuis une de*cennie, on parle de "fuite de cerveaux", de brain drain'1. D'apres

V/alter Adams, l'expression "esode des cerveaux" n*est pas neutre "elle est pr^-

jorative et suggere la perte sans compensation d'une ressource vitale- Les faitsr

semblent dfailleurs corroborer cette interpretation; ils semblent montrer que la

ressouroe strategique qu'est le capital humain fuit des economies ou celui-ci est

le plus susceptivle de contribuer au bien-&tre social pour s1implanter dans des

economies d^ja bien pourvues en personnel administratif et scientifique de quality" j/«

1/ Rapport aur les activites d'assistance du HRC en 1973-1974i (a/AC 96/506) du
28 aolit 1974.

2/ Des comites locaux existent dans les pays suivants : Algerie, Burundi,
Congo, Egypte, Ethiopief Gabon, Ghana, Haute-Volta, Liberia, Mauritanie> Niger, Nigeria,

Republique centrafricaine, Republique-Uhie de TeJizanie, R^publique-IMie du Cameroun,

S^n^gal, Soudan, Tchad, Zaire, Zambie.

^/ L'exode des cerveaux (travauz de la Conference de Lausanne reunis par Walter
Adams et Henri Rieben, Centre de reoherohes europ^ennes, Lausanne 1968, p.
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Le

en dollars

tion de

touts I1

prcrfesseur Kelly M. West, de 1fUhiversite d'Oklahoma, estime que la valeur

{le l'aide etrangere fournie tous les ans aux Etats-Unis par l'immigra-
queique 1 200 sp£cialistes en me"decine £quivaut environ au cout total de

m&Hcale privSe et publique fournie a 1'Stranger par les Etats-lfois.aide

Toujoi^r

des

a 4U

proportion

programmes

s aux Etats-Utiis, "entre 1956 et 1966, 2,7 p. 100 des benSficiaires

d'echanges ne sont pas retournes chez eux des que leur formation

Pour les etuiiants qui constituent le gros des stagiaires, la

a Ste1 de 8,3 P- 100 entre 1961 et 1966" l/.

Le Togo, au lendemain de son independance, fournissait a la Prance plus de

medecias eij de professeurs que celle-ci ne lui en donnait.

En

Strangers

te coiirant

developpementde

du retard

"plusieure

penuries

oon^tenoee

immediate

peuvent

Gr^nde-Bretagne 43,9 p. 100 des jeunes medecins des hopitaux sont des

Subbiah Kannappan 2/ estime que "1'exode des competences, c'est-a-
qui entralne des sp^cialistes hautement qualifies des pays en yoie
vers les pays les plus industrialises n'est qu'une manifestation

Sconomique des premiers sur les seconds". II ajoute par ailleurs que

raisons poussent au scepticisme quand on entend parler de grosses

les professions hautement qualifiees, touoh^es par l'excde des
En g^n^ral la raain-d'oeuvre manque non pas par rapport a la deroande
bien au regard des previsions des "besoins" futures, provisions qui

grossiereraent erronees- " -

dene

nais

eti-e

Sans 4oute y a-t-il une part de verite" dans ces assertions. Mais peut-on
oublier poikr autant que e'est grSce au riche capital humain parti d'Europe au
XlXeme sie<ile que les Etats-Ifcis ont rattrape leur retard et apparaissent aujourd'hui

conroe la p3"emifere puissance raondiale ?

En ce iqui concerne les Africains, la fuite des cerveaux hors du pays d'origine
a pour rai^ons essentielles surtout depuis I1independance :

1) :.»opposition au regime gouvernemental en place qui dans oe cas n'h^site

pas a fair* chdmer des raois durant le nouveau venu, ou a l'affecter a un poste ou

il se sent sous-employ£;

2) la difficile adaptation aux conditions de vie locales par suite d'un tres

long se'jou:!' a l'etranger;

3) Le desir d'avoir un standing comparable a celui de collegues de formation
equivalent, 1'aooulturation l'ayant eraporte sur l'adhesion au concept natxonal.

1/
developperaent

p. 8 et 9.

feubbiah Kannappan, L'exode des competences et les pays en^ voie de
in Revue internationale du Travail, vol. 98, No. 1, juillet l

2/ JP. cit.t p. 1 et p. 17.



-

Page 8

Des trois cas, le premier est sans doute le plus frequent.

En definitive, en dehors de l'Egypte, grps exportateur de "matiere grise" l/,
il n'.existe pas pour le moment de veritable ponction qui nuise au d^velopperaent

des pays de la region 2/. On ne saurait oependant nier que le continent qui fait

taut appel a 1'assistance technique europeenne et americaine, ne devrait pas se

passer des services de ses cadres ^/.

Exode rural et urbanisation

"En 1936 les exploitations europgennes de C6te d'lvoire comptaient environ

20 000 travailleurs voltalques dont 50 p. 100 recrute"s autoritairement et 50 p» 100

dits "libres" ...

En 1934i de source officielle britannique 34 400 VoltaSques ont pe'netre' en

Gold Goast (l'actuel Ghana) alors que ce pays etait en pleine orise e"conomique • ••

Pendant la seconds guerre mondiale, et pour la seule C6te d'lvoire, on

enregistre les departs suivants de la Haute-Volta : .

travailleurs reorutes et 3 021 volontaires

" " 24 668 "

ti 11 70 860 "

1940

1941
1942

1943

1944

: 6

: 14
: 36

: 55
: 58

288

897
300

000

555

. 1/ Cadres expatries par milliers en Grande Bretagne, en AmSrique et mgme
en Australie. 250 000 Sgyptiens a I'etranger dont H 000 enseignants (Le Monde
des 26-27 Janvier 1975t n° 9341).

2/ L'Afrique compte 260 fonctionnaires a l'ONU-(cf. document E/CN.'14/ECO/73 du
14 octobre 1974) et certainement moins de 500 ressortissants but les 11 439 homines et
femraes qui constituent les effectifs de l'CNU et des organisations qui lui sont rSliSes

(cf. document A/9724 du 27 septembre 1974)•

3/ Hans Hielscher, reporter a l'hebdomadaire ouest-allemand "Der Spiegel" cite"
par "Jeune Afrique" (n° 590 du 29 avril 1972, p. 18 a 19) rapporte qu'en C6te d'lvoire
il y a aujourd'hui 40 000 Francais contre 12 000 avant 1'independance. Au Gabon
la colonies francaiee est passee de 4 500 a 13 000 . Au Nigeria element il y a plus
de Blancs qu'en I960. Le chaos qui a regne au Za2re dans les premieres annees de llir
dependance a fait fuir les quatre-cinquiernes des 90 000 Beiges qui y residaient, mais
plus de 50 000 sont revenus depuis. Nulle part la population indigene n'a recu une
instruction suffisante pour qu'elle puisae maitriser ses propres affaires, tti an
apres 1 • independance du Kenya, il n'y avait que 4 P- 100 de Noirs entre 20-et.3°
ans a avoir suivi l'eoole pedant 9 ans et davantage. Au Zaire il n'y avait en l?oO
que 20 Noirs sur 14 millions a posseder un diplome universitaire.

4/ A. Songre et J.M. Sawadogo, "Les effets de 1'immigration massive des
Voltafques dans le contexte de 1'Afrique occidentale" in Hotes et documents

voltaSques 5(3) avril-juin 1972, p. 15* '
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En X96kr les 65 p« 100 des.travailleurs afrioains n'e"taient pas originaires

de la C6te 4'Ivoire. En 1970, 25 p. 1Q0 de la population Staient composes d 'Stran

gers. Quatire-vingt quinze p. 100 de ces derniers, soit pres d'un. million, e"taient

des Afrioaitos : 500 000 Voltafiques, 200 -000 Maliens, 15.0 ,000 Guineens, 40 000

Sene"galais, 15 000 Nigerians, 10 000 Dahomeens et Togolais, 4 000 NigSriens. Etait
signaled a jcette epoque la presence de 35-000 Europeans, en majority des Francais.

Au Ghaiia le recensement de I960 indique 827 000" etrangers repre"sentant 12,3

p. 100 de la population autochtone. Parrai ces etrangers 98 P» 100 re.taient dee.

Afrioains originaires pour la plupart du.Togo, de la Haute*-Volta, du IH.ge'ria, le

reste venanit de la C6te d'lvoire, du Niger, ,du Mali, du Senegal, du Dahomey et
du Liberia. Moins de 1 p. 100 venaitct1 Afrique orientale ou australe ou d'AfriqUe

du Word l/* A oette epoque, et jusqu'en 1972, un nonibre sans cesse croissant

d'ouest afr^cains - Mauritaniens, Senggalais, Maliens, Guineens - se rendent au
Liberia, auj Congo, au ZaSre et dans les pays voisins oh. ils sont ra§16s au trafio,

le plus soujirent clandestin, de 1'or et surtout du diamant.

; L1 apartheid en Rhodesie et en Afrique du Sud n'empSche guere les migrations
saisonnieree et temporalres en direction des exploitations agricoles et minifcres de
oee £aye. fn Hhod^sie le recensement.de 1961 de la population africaine indique

que sur-3,6! millions d^habitants 11,3 P. 100 provenaient de l'ext^rieur. 95|6
p» 100 de oies strangers etaient originaires du Malawi, du Mozambique et de la

Zambie.

Seloh leur origine, ces strangers se r^partissaient comme suit :

1. Mozambique : 55 000 en 1959; 12 400 en 1962; 4 300 en 1969
2* >felawi i 46 800 en 1955* 14 800 en 1965; ■ 9 800. en 1969
3. 2ambie s 12 300 en 1955; 1 400 en 1965; 325 en 1969.

La chitte des chiffres dans les dernieres annees eat sans doute liSe au
d^veloppema^it de la lutte contre 1'apartheid men^e par les populations noires

de l'Afriqxte australe.

Dans

pour des

un

raisons

soit

en RhodSsie

La

a pr6ner

but de

En dia

Afrique du

Sud-.

en moyenne

-Africains

rapport de 1969 2/, le Conseil oecumenique ties Sglises constate que
ons Sconomiques et peouniaires, 3 300 000 Afrlcains ressortissants du
un peu plus done que la moitie de la population, travaillaient

en Afrique du Sud, en Zambie et en Tanzania.

Rejkblique s ud- africaine et la Rhodesie sont les sexils pays du continent
o-uvertement une politique d'immigration de residents europe'ens, oeci dans le

la predominance de"I1^l^ment autochtone noir. ;contrebalancer

ans, entre 1962 et 1972, 4X5 334 iimnigrants blancs sont entres en

Sud. Pour la meroe p^riode,- il'a ete enregistrS la sortie de 98 879
Lie au flux migratoire, la population aura augments de 316 4551 soit

31 000 par an ^/.

1/ li.O. Addo, 1'immigration de travailleurs africains au Ghana in Revue
internatioijale du Travail, vol. 109, no. 1, Janvier 1974. P- 59.

2/ Bigration today, no. 16.

3/ louse of Assembly Debates (Hansard), Questions and Answers, 2 March 1973,
Cols. 283-186. Reports of the Department of Immigration; Bulletin of Statistics,
September 1973 Table 1*3*6. Quoted in ILO Tenth Special Report, op it
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La plus forte immigration "blanche* soit 48 051 est observed en 1966. La
moyenne des arrivants est de 40 000 par an pour les trois anne"es suivantes. A

partir de 1971, or, oonstate une diminution des immigrants blanos, 1973 aveo un
ohiffre de 17 624 accuse le taux le plus bas des dixderniSres annees 1/.

; Les immigrants blanos arrives en Afrique du Sud entre 1966 et noverabre 1972

eont pour la plupart originaires g/ :

du Royaume-Uni 114 606 .

d'autres pays africains 57 158
de la Republique fed£rale d'Allemagne 21 920

du Portugal 14 877
des Pays-Bas 9 434
de l'ltalie 8 975
de la Grece 6 587

Le deVeloppement du Lesotho depend dans une large mesure du fruit du travail
des migrants. En 1966, le recensement signalait 117 273 absents, soit 12,09 P« 100
de la population totale. Les trois-cinquiemes des travailleurs males et des jeunes
ferames Sg^es de 20 a 30 ans se trouvaient hors du pays. Leur labeur rapportait 10,2
millions de dollars alors que la valeur totale des .exportations annuelles etait

estimfie a 6,1 millions de dollars.

Au Souaziland a la mSme epoque 79,1 p. 100 des noirs o&a a l^tranger ^talent
des sirL-africains, 16, 3 I>. 100 des originaires des. territoires sous domination

portugaisee

En I960 les reoensements en Afrique du Sud signalaient la prfisenoe de

39 114 personnes nees au Souaziland.

En 1971, dans le mSme pays, on oomptait 46 000 ressortiesants du Botswana

dont 37 000 du sexe masculin et 9 000 du aexe f^minin.

Hors du continent, en Europe, le nombre des immigres africains par
rapport aux.autres travailletirs migrants se pre*sentait comme suit en 1974
(estimation) :

1/ The Star, Johannesburg, weekly edition, 23 February 1974*

2/ Estimation a partir du Bulletin of Statistics, septerabre 1973,

table 1#3*4«

Cf. Unit of Apartheid, Department of Political and Security Council
Affairs Notes and Documents, No. 2/75. February 1975. P- 5-
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La population migrants africaine essairae en Belgique, en Republique federale

d'Allemagne, au Royaume Uhi, toujours pour des considerations d'ordre economique

car les masses salariales percues dans ces pays constituent un gain appreciable

parfois sans oommune mesure avec les ressources qu'elle peut avoir sur place 1/.

L'exode rural, 1'urbanisation 2/ et le phenomene de migration sont trois

aspects concomitants d'un m§me probleme. On abandonne les campagnes en qu§te

d'une situation meilleure que l'on espere trouver dans des agglomerations qui devien-

nent tentaculaires, dans d'autres regions reputees plus hospitalieres, dans des

continents lointains ou la vie parait plus facile. Ainsi le Senegalais de la
valle"e du Fleuve sera garcon de cafe a Dakar, soutier a bord d'un cargo de Marseille

desservant la cote occidentale d'Afrique, eboueur a Paris, trafiquant de diamant entre

le Congo et l'Europe. Le medecin egyptien s'installera en Grande Bretagne, au Canada
ou au Nigeria. JSntre oe Senegalais et cet Egyptien, il y aura les marchands a la
sauvette, les dockers, les chauffeurs, les tailleurs, les agents de police, les
boutiquiers, les cuisiniers, les bureaucrates, et les cadres superieurs du secteur

prive et du secteur public... une minorite.

Les causes de l'exode rural sont done d'ordre economique (chomage et sous-
emploi dans les campagnes). Elles sont aussi socio-culturelles (conflits ethniques
ou tribaux, conflits de generations, manque de securite dans les campagnes),
physiques (se"cheresse, sterilite des terres), culturelles (attrait de la ville,
influence demesuree des organes d'information de masse qui par la propagande sowent

tapageuse et novice qu'ils diffusent ont amene le cultivateur, 1'eleveur et le pe-

cheur a abandonner champs, troupeau et filet),

L'exode rural cree des conditions marginales a la ville :

- une marginalite economique qui, comme on l'a vu, entraine la multiplication
des activites secondaires et le gonflement du tertiaire ^/;

- une marginalite spatiale : e'est la proliferation des bidonvilles aux noms
evocateurs. dans les zones peripheriques de toutes les grandes agglomerations;

- une marginalite culturelle : il y a un deracinement entretenu et fav^is%?^flnta.
les moyen d'information mais aussi une consommation de loxsirs importes alienants,

- une marginalite sociale qui est caracterisee notamment par un manque d'eau
d'electricite, d'hygiene, une grande promiscuite, une recrudescence de la

criminalite £/•

JT~He sont pas prises en compte, dans ce oas, les difficult^ d'ordre psycho
sooiologique difficilement mesurables.

2/ Cf. notamment Mango CISSE, Recherche socic^iemographique = Migration et
organisation en Afrique de l'Ouest, UjSECA/HHBD/SDS , fevner 1975.

^/ En 1962, 54 P- 100 dea emplois du Mali sont a Bamako, 46 P- lOOdes
agents de ^AdminLiration; 47 p. 100 du revenu du Mali y sont redxstnbues.

d L'

g

4/ Gilbert Blardone, Progres eoonomique dans le Tiers Monde. L'environne-
ment focio-politique du developpement, Librairie socxale et economique, Pans 1972,

p. 213 a 214-
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Tous qes maux et fleaux sont, au fil des ans, ~et par un phehomene
tion, intrdduitsdansles oaffipagnaa, a 1'occasion des retours au foyer,
aux parents^ II ne semble malheureusement pas qu'une action salvatnce eoit
pour oontracarrer 1'action nocive de cette acculturation.

L'Afrique, avec ses 330 000 000 d'habitants, et une density de 11 a
est aujourd'hui le continent le raoins peuple. Mais il est, depuis

a population s'accrolt le

Le la cohorte des nombreux

a un tiers de la population totals. Celle de la Tuzasie qui n(
p* 100 il jr a 50 ans, est auoourd'huide l'ordre de 30 p. 100*
d'lvoire coraptent un quart de la population totale. Depuxs^sa

d'Abidjan n'a cesse" de croltre au rythme de 12 p.. 100 l'annee,
tous les 6 ans. La progression a ete" la suivante :

1 400 habitants

5 400 "

22 000 "■

1948 58 000
1955 125 000

1968 500 000

En 1980 on prevoit 1 000 000

et en 1'an 2000 3 000 000

p pas 8 a 10

Las villes de C8te

1928

Bator) prclprement elite et 214 478 pom- 1 ■ agglomeration

U-viUe

955 a 1961,

pep^atio, de la ville a

X "2
periode la de la

^^ P.a0oroi8Bero8nt

du Cap Vert ^x pass

centrafricaine, de 16 a 39 f 100 au Congo.

I7~AsSane SeoU; Dakar .netropole ouest-afrioaine, IFM Bakax 1970, (Collection
MSmoires &e 1'IFM - n° 85) p. 208 a 209.
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Flux migratoires annuels en Cote d'lvoire en 1965

ETRAUGSR

9 000

ABIDJAN

Croissance naturelle

7 000

13 000

18 000

MILIEU RURAL

croissance naturelle 58 000

7 000

VILLES & CSNTRES semi-

urbains-

Crbiseance naturelle 15 000

Source : Cote d'lvoire 1965. Population, 1<?68 graphique 35, of. Peter A.

Coenelisse in Les migrations roodernes en Afrique occidentale (
CS/2337-2'mai 1971) p.' 52.

Incidence des migrations internationale sur 1'accroissement

des grandes villes (Ref. enquete eraploi 1968 en C6te d'lvoire).

Pays d'Emigration 100

67,5 V 32,5

Zones rurales

+ accroisBement natiarel

40,7

Main d'oeuvre dans le sectetir

primaire agricole : manoeuvres

- plantations familiales

- "blocs industriels

-commerce traditionnel

Zones urbaines

+ accroiesement naturel

Blanoeuvres et employes dans l'in-

duetrie, les ports, les travaux

publics et batiments, le commerce,

les transports; personnel domesti-

que (boys, gardiens), commerce

traditionnel.

Population de Dakar l/

1857 creation r^cente de la ville

I878 1 556 habitants

1904 18 000 "

1910

1945
1955
1968

1980

25 000

132 000

300 000

600 000

1 500 000

1/ Industries du Cap Vert 1964«
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Au Soudan la population urbaine est passes de 8 p. 100 de la population totale

en 1965 a lap. 100 en 1970. sale atteindra probablement 14 p. 100 en 1975»
Khartoum, la oapitale, oompte 30 p. 100 de la population urbaine.

Au Cameroun la population urbaine augmente de 7 P» 100 par an contre 2f2 p. 100

pour l'enseflible du pays. Les villes de Douala et de Yaounde qui comptent respeo-

tivement 273 000 et 175 000 habitants atteindront en 1980 500 000 et 300 000
personnes.

Kinshasa attire considerablement la population rurale. L^expansion ai;nuelle

enregistre"e est de 10 p. 100. En l'espace.de cinq ana, entre 1959 et 1964. la-
population a double : elle est passee de 400 000 a 800 000 habitantso

En Ouganda, Kampala et d'autres villeB ont vu le chiffre de leur population

passer du simple au double entre 1959 et 1969. La capitale atteindra probablement

1 million (inhabitants en 1985.

CroisBanoe de certaines villes au Ghana, au Kenya et en Cote d'lvoire 1/

Ville

Accra

Kumasi

Takoradi

Cape Coast

Koforidua

Tamale

Population en milliers

d•habitants

1948

134

71
17

23

. 19
17

I960

338

181

41

41

35
40

Total 281 676

Accroissement en nourcentagd de la

population urbaine

1948-1960

38,7

Ville Croissance annuelle (pourcentage)
1948-1962

Nairobi 6,5

Mombasa . 7,1

Nakuru 6,3
Eldoret 7.6

Kisumu 7,2

■Hiika 10,5

Nanyuki , - 8,0

Byeri 9.1

Croissance annuelle (pourcentage)

. 1962-1969

15.2

7,6

4.9

0,4

8,7
5.6

3,0

5.2

Source : Recensement de I948 et 1962 - Rapport national pour le Kenya. La population

dee zones urbaines d»au moins 2 000 habitants est passe"e de 67O 945 en 1962
a 1 079 908 en 1969, soit un accroissement annuel de 6,7 Pc 100.

1/ Otieno, op. cit. p. 222.
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Projection de la population urbaine en Africpie du Heard

. 1970-2000

1222

Nombr© d'habit&nts (millions) 36,7
Nombre d1agglomerations 25,8
Proportion d3 la population vivant dans

des villes dfau L.oins 2000 habitants . 30,0

Source : Ab'i-IiU#hod Jo in Cities blend the past

Cote dflvoire

Chiffre total de la population urbaine

i2§2

116,4

39,5

34,0

1990 2000

154,6 192,

58,8 83,

39fO 44,

to face the future•

(en milliersi d'habitants)

1

9

0

Ville 1965 1970 1975 1980

Ensemble de la population urbaine

Abidjan

Autres villes

950

340

610

1 435 .

555
880

. 2.

1

040 ,

820

220

2

1

1

760

105

655

Cans ce ca.s, la proportion de la population totale correspondant a la population

totals doit passer de 22 p. 100 en 1965 a 39 P« 100 au cours des annees 80«

En Mauritaniet on prevoyait que la population urbaine progresserait de
8 p. 100. JjTexcde massif des nomades vers les centres comme Nouakchott, Douadhlbo"-

Rosso, cause par ".a secheresse de ces der-iieres annees a sars doute provoque une

notable hausse de ces previsions* Nouakchott, bourgade de 5 000 limes en I960 est
passes a 1.40 000 habitants en 1973**

A Madagascar 12 p. 100 de la population resident dans 24 agglomerations de

plus de 5 000 habitants. Tananarive, la capitale, accueille aujourd'hui 40 p. 100
des urbains,, Sa population aura double en 198O.

Au Nigeria 19,2 p. 100 de la population vivent dans les villes de 20 000
habitants et plus. L1urbanisation atteint le taux de 25 V* 100. Slle sera

probablemont de 40 p« 100 en I1an 2000.

Dans lfensemble la population des villes africaines aura double en 10 ou 15 ans l/<

l/ McGea T.G. (1971) ■» "The urbanization prooess in the Third World"•

G* Bell and Sons, London.

N,B» II exists aussi d'autres types de migration : ainsi le peuplement de la zone
decolonisation agricole du Yabassi-Bafang dans 1'ouest du Cameroun qui permet notam-
m6nt da dacongestionner le pays bamil^ke. On a pu constate? en de"cembre 1970 au
Rwanda une fonr.e de migration tradittomelle qui touche 482 000 persomes qui se sont^
instances au Kivu*. A la m§me periode, dans le comte de Bufumbira, district de Kigezi,
dans la region Sud de I'Ougaiida, il-y avait 119 661 migrants traditionnels.

Des mauvements migratoires nes a la suite des guerres civiles de 1959-1964-1972
interessent tous les EtatB limitrophes du Ri^anda (Burundi, Tanaanie, Ouganda, Zaire)
(cf. Athanaee Hsei^ylimva Gatanasi in Migrations des populations rwandaises dans la
region des grands lacs africainsc ONU, IDEP, Dakar, septembre 197l)«



TaUx anniel d1 aboroiseemant da la population totala -.

Afrique du

Afrique de

Iford

I1Quest

Centre

I'Eet

Reste de l'Afrique

Periode

1965-1970

1970-1975
1975-1980

1965-1970

1970-1975
1975-1980

1965-1970

197O-1975
1975-1980

1965-1970

1970-1975
I975-I98O

1965-1970

1970-1975
X975-1980

Taux dfaccroissement de

la population totale

3,0

3,2

3,3

2,5
2,7

2,9

2,2

2,4
2,6

2.5

2,7
2,8

2,4
2,6

2,7

Population

urbaine

4,9
4.7
4.8

4.8

5,9
5.6

6,6

5,4

4.9

6,8

5,7
5.7

5.0

; 4,5
4.4";;

t CEA, Guide de"mographique de l'Afrique, juin 1971*

Taui d'aooroJBBQinant animel de la population tot ale

et d© la population urbaine, 1965-1980

Africrue del l'Est

Population

et
Totale urbaine

1965-1970

Totale urbaine

1970-1975

Totale urbaine

1975-1980'

Ethiopie

R$publiqueJ-TJnie de Tanzanie

Tanganyika

Zanzibar

Kenya

Ouganda

Jbdagascar

Malawi

Zanfbie

Rwanda

Somalle

Ifeurioe

2,1

2,5
2,5
2,0

3,1
2,6

2,7

2,4

2,9

2,9
2,2

2,5

4,4
8,0

6,9
1,4

7,1
5,7
3,6

9,5
6,8

-

7,8

5,5

2,2

2,7

2,7
2,3

3,2

2,7
2,9
2,7

3,2

3.0

2,6

2,5

4,5
7,3
8,0

1,3

7,1
5,8

3,6

5,9
5,6
-

6,1
2,8

2,4

2,9

2,9
2,4

3.4

2,9
3,0

2,9
3,3
3,2

2,9

3,5

4.6

1 8,0

8,1

7.5
6,6

6,6
5.2

7,1
5t2

5.9
5.0

2i>6
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Taax d^acoroisaemeirt animal de la population totale

et de la population urbalne, 1965-198C

et

pays

p op u 1 a t i o ax.

Totale urbaine

1965-1970

Totale urbaine

1970-1975

Totale urbaine

1975-1980

Afr&nie du Centre

Zaire

Re"publique-Uhie du Cameroun

Tchad

Burundi

Republique centrafrioaine

Congo

Gabon

Afrlcrue du Hord

Egypte

Soudan

Algerie -,'

Tferoc

Ttanisie .

Republique arabe libyenne

Afrique du TTord espagnole

Africrue de l'Oaest

ftiglria
Ghana

Haute-Volta

Cftte d'lvoire

Guinea

Niger .,

Sierra Leone

.Dafcpmey

Togo

Liberia

" Mauritanie

Guinee-Bissau

Gambie

Reste de l'Afritnie

Afrique du Sud

Mozambique

Angola

Rhodesia du Sud

Lesotho

Kamibie

Botswana

Souaziland

2,2

2,0

2,3

2,3

2,1

2,2

0,8

2,8

3,1
3,3

3,4

3,1

3,1

0,9

2,5
3,1
2,0

2f3

2,4
2i4

2,9

2,2
2,6

2,6

1,8
2,2

111
2,0

5,3

9.8
8,1

5.9
6,8

4,7
6,6

4,2

3,9
6,2

5.9

5.9
5.2

0,9

3,6

6,3
7,1
7.6

8,7
4,5
7.0

9,5

10,7

9,1

8.5
7,5

4,6

3,1

2,4

2,1
2,0

3,4
1,8

1.9
2,2

2,9

4,9
6,2

6,3

4,1

6,3
5.6

2,5
2,3

2,5
2,5

2.4
2,4
1,0

2,9

3.3

5.9
1.1

3,3
3,2

0,9

2,7
3,3

2,2

2,5
2,5
2,6 ■

2,4

3,1

2,4

2,7

2,7
2,1

2,5
1.4

2,1

5.0

5.3

8,9
6,6

6,4

4,1
6,3

3,8

4,1
9.3

2,4

6,4
7.4

0,9

5.8
6,1

10,5
4,6

6t6

- 4,0-

5.5
7,3

5.6

7,0

11,1
4,7

11,9

2,7

2,5
2,3
2,2

3,5
2,0

2,1

2,3

3,1

4,2

6,7
6,1
4,0

7.0

5.6

7.1
11,4

2,6

2t5

2,7
2,6

2,6

2,6

1.2

3,0

3,4

3,5
3,6

3,4

3,4

1,1

3,0

3,4

2,4

2,7

2,7
2,7
2,6

3,2

2,6

2,9
2,9
2,2

2,7

2,3

4,8

4,7
7.6

5*7
4,8

3,9
4,8

3,9
4,1
6,2

5.7

6,5
4,6

1.1

5.7
5.9
6,0

4,3

4.7
3,4

5.8
5.4
5.8

5.9

5.9
4.t
16,4

3.7
4.6

2,6

2,4
2,3

3.6
2,2

2,2

2,5
3,2

4,1

6,5
6,4
3,9

7.4

5.7
7.2

8,8

Source s CEA :
Guide demographique de 1'Afrique, juin 1971; documents nationaux.
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En Ethlopie la population ur*baine augraente de 4i5 P* 100 par an. 43 p» 100
des urbains se trouvent a Addis-Abeba et- a Asmara. En 1972 sur une population

eetime'e & 25 millions, 2,4 millions habitaient les villes.

Au Jfertoc 15 a 22 p. 100 de la population rurale s'installent en ville, la

popiilatiori tarbaine s'accroit de 5,2 p. 100 par an. Elle etait de 1,2 million entre
1968 et 19713. En AlgeVie, la capitale ne comptait a see origines que 30 000 habi
tants. Aujourd'hui la population est passSe a 1 million* Oette trop rapide'crois-

sance n'eet pas sans poser de nombreux problemes aux 6diles looaux. Oran,

Constantine et Armaba sont dans une situation similaire. -

Si Tuzfieie 30 p© 100 de ,1a population totale se trouvaient en 1946 dans les
looaliies <ie 2 000 habitants et plus. En 1966, oette proportion est passee a '
40 p. 10O. ! Entre 1936 et 1966, les agglomerations urbaines tunisienries orit ptt
or6ltre dans les proportions suivantes i

Tunis 323 ,P«.100, Sousse 261 ps 100, Bizerte 190 p. 100, Sfax 172 p, lOO.l/.

En Egjfp't'3 la population urbaine qui repr^sentait 31 P» 100 de la population
totale en 1J947, est passee a 42 p. .100 en 1970. Le Caire compte 80 p. 100 de cette
population avec une densite de. 8a D06 liaiitants au kilometre, carre en i960.

' " Au feefloca, la population urbaine est estimee a'l'heure actuelle a 1 million

d»ha"bitantfi».*'El'le sera d6 e^xllions en 1^2000*, Entre 1970 et 1974i Nairobi
avait Taesoin de 5 886 tiabltatibna riouvelles: par anf a raisbn de 5|15 personnes

par habitation dans les 2 000 logements realises chaque ann^e. Le programme

initial ar^Ste" par la National Housing Corporation est largement d^pass^. 70 p. 100
des personnes vivent dans les zones suburbaines.

Abidj^i en CCted^voire, a besoin de 7 000 houveaux logements par an.

En 1971'lliy avait 5 000 constructions seulement* Le plan d'am^nagement prevoit
une population supplementaire : "

a) dev2?l 0Q0 entre 1969 et 1975 - Cout de son installation :

* "■" 21 170 975 fr. CFA 2/;

b) de 207 000 entre 1976 et 1980,- Gout de son installation :

16 516 558 000 fre CFA 2/; - ■

0) de 478' 000 entre 1969 et I98O - Coftt de son installation :

37 687 533 000 fr. CFA £/;

Ne sofct pas inolus la construction de ponts, I'assainissement g^n^ral, le coftt
des etudes $]• La depense est exorbitante par rapport au budget national.

Bans ?46 localites d'Ethiopie, 2,14 V* 10° disposent de sanitaires, 36i5 P« 10°
de latrine*, 61,3 P« 100 n'ont rien.

l/ Mohamed BaKhfakh in Revue tunisienne de sciences sooiales, no. 25,

mai 1971t P- 173.

g/ IF CFA - environ 0,250 du dollar des Etats-UniB*

%/ - COte d'lvoire, Ministere de la oonstructibn et de I'ur'banisme : Direction

de 1'habitat et de l'urbanisme, Alaidjan; Plan d'amenagement; rapport ^tifitif
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■^■urbanisation acoele"ree sans industrialisation provoque un ensemble de

desequilibres economiques et sociaux qui s'enehalnent dans un processus d'appauvris-

sement cumulatif*, Le processes d'aggravation des desequilibres est rendu cumulatif

par le jeu combine de la croissanoe ininterrompue (sous la pression des nouveaux

immigrants) des services improduotifs et des revenus monetaires. urbains distribues
par ce secteur d'une pc^rt et l!absence d'amelioration de la productivity industrielle

et agricole (causes, nombreuses et complexes) d'autre part»

- L'inflation chroniquej la dependance et l'endettement exterieur, la diminution

des.. niveaux de vie des masses urbaines et rurales sont les seuls fruits de ce proces

sus de sous-developpement.

- Xls existeraient et la situation s'aggraverait mSme sans croissance demo-

graphique.

- Certains des avantages sociaux de 1*urbanisation (instruction plus facilet
ouverture d'esprit, adaptation a l'innovation, au changementf promotioni etc*) sont
neutralises par 1*aggravation des desequilibres sociaux et economiques signaled ci—

dessus ]Jm

Comme on le voitt l'Afrique moderne en devenir est confronted a d»enormes

problemes*

Les travailleurs immigres et les mesures de discrimination 2/

Que ce soit en Afrique, en Europe ou en Amerique» la circulation des travailleurs

immigres africains pendant la period© coloniale Stait relativeraent llbre* Sur le

continent il n'y avait pour ainsi dire pas de fronti&res# Les possibilit^s d*embauohe

etant nombreuses, I1Stranger etait accueilli, accepts et m8me integr^* Cette situa

tion a quelques variantes pres a pr^valu outre-mer»

Ifels depuis I'independancei les gouvernements afrioains voient arriver sur le

marchS de l'emploi une nombreuse main-d'oeuvre qui les presse et exige qu'ils

s'occupent d'elle. Les gouvernements europeens subissent les mSmes pressionsi

parfois plus violentee* Si dans le premier cas les reactions sont teintees de

xenophobicf dans le second oas cette xenophobie est mSl^e de racisme ^/* Les mesures
l^gales de contrftle des etrangers sont parfois preoed^es de menaces, de voies de faits.

Une psychose de peur est creee qui provoque souvent le depart massif des Strangers*

\J Gilbert Blardone( op» cit«» p. 213 a 214*

2/ Cf» TJIiECA /HRDD/SDS - If emigration des travailleurs afrioains en Europe,
OVrm

- Nations Uhies - I3XEP - Les aspeots de lf immigration des travailleurs

d'Afrique Hbire en Prancef op»

- Diango Cisse"i op« cit»

- N.o. AddOi Revue internationals de travaili vol. 109 n° li Janvier 1974i
op» cit*

- Jeune Afrique n° 605, 65I1 734» 737» des 12 aout 1972» 30 juin 1973. 31 Janvier

1975 et 21 Janvier 1975*

- Le Monde diplomatique n° 251 de fevrier 1975*

^J Des incidents sanglants, parfois meurtriers ont eu lieu,' notamment en
Prance. Us he conoernaient que les immigres africains» Les travailleurs originaires

des pays au Jfexche Commun ont ete jusqu'ici epargnes.
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des mesures disoidminatoires qui furent prises au Ghana j/f la population
Stait estimS& a plus de J-,2 .million de personnes avant 1969 a StS rSduite

pfcr suite idu retour des immigres dans leurs foyers.

"Un certain nombre de OianSens ont StS expulsSs de la Sierra Leone en 1968, sous
pretexte qu'ils monopolisaient le secteur de, la.p^ohe; qu'ils ne payaient pas d'impfcte;
qu'ils polliaaient et dSparaient les plageB ou ils s'Staient Stablis, compronettant

ainsi les perspectives d'.essor du tourisme, e^ qu'ils auraient reprSsentS un danger en

cas de tentetives d'infiltration par la mer.

d'lvoire a expulsS plus de 1 000 DahomSens et Togolais en 1958 en tirant

fait qu'ils occupaient depuis trop longtemps des situations privilegiSes

enseignants, employes, etc) et ipt'ils devaient laisser la plaoe aux na-

1 NigSria a adopts oes derniera temps diverses mesures qui, si elles. ne

pas une veritable politique pfficielle de I1 immigration, restreignent nS-
des Strangers dSsireux 4'exeroer certaines activitSs. Des expulsions

ont Sgalement ItS operees rScemment au Zaire, en Ouganda, etc. 2/".

La CQtle

argument du

(m^decins,

tionaux. h

oonstituent

annoins

d!Strangers

Bernard Kayser, Professeur a Toulcnise-Le Mirail et Consultant de 1'OCDE pour le

SpTWX ^/ constate 4/ un renversement de, la politique d'immigration dans toue les pays

d'Dirope, "renversement inspirS par des motifs: sooiaux et politiques, fondS sur
1'analyse de faits de structure, et done largement indSpendeoit de 1'evolution Seono-

oique; un renversement dont on peut prSdire qu*il marquera dans l'histoire aociale ie
i'Eorope oontemporaine un tournant dSeiaif et non une simple oscillation sur la oourbe".

Sans se conoerter les diffSrents pays d(accueil ont dScidS d'interrompre les flux mi-
gratoires. ! En Suisse, e'est le"pu*Ime^taiir6~^)rrae6*SQaiiB>zeiibacih' qui demande la limi
tation de lj1immigration Strangere a 10 p. :100 de la population helvStique ^/« II fau-
dra un referendum pour dSoider du maintien des immigrSs,

L'Alletaagne fSdSrale emploie 2,3 millions de "travailleurs invitSs". ELle dSpide
le 23 novembre 1973 d'arr^ter tout recrutement de travailleurs Strangers afin d

les "problemes" liSs au ohtJmage des Strangers.

Le

fin aux
le programme

jiiillet 1974 le Gouvernement francais estime devoir "mettre temporairement

int^x>duotions de main-d'oeuvre. ^trang^re". Cette decision est maintenue dans
d'action du gouvernement adopts le 9 ootobre par le Conseil dee miniotres.

L'Autidohe, les Pays-Bas et m^ne les pays scandinaves procedent a un arr^t des

flux migrat|oires.

l/ Loi] n° 160 de 1963 modifi^e par la loi n° 265 de 196%

les obligations incombant aux Strangers.

2/ K.O. Addo, op.oitM p. 74.

Syateme d'observation permanente des migrations.

Le jaonde diplomatio^ie n° 251 $ fevrier 1975t P* 20.

Le *!onde du 17 aotlt 1972, p. 1.

ArretS de 1969 sur
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" Comme on le salt c'est depuis 1963 que la Grande-Bretagne applique des restrictions

dans le reorutement de la main-d'oeuvre, sauf en ce <jui eonoerne les' me"decins» Les
travailleurs noirs y sont environ 800 000 eurun total de .24 millions de travailleurs

de force J_/#

Aveo la ,Nouvelle-Ze"lande et 1'Australie, le Canada apparalt oomme un des derniers

pays "neufs" qui acoueillent oeux qui cherchent ;dn travail. D6j& les immigrSs repr6-

sentent 27 p. 100 de la population .danadienne. Les originaires d'Afrique et d'Asle

constituent les 25 p. 100 de ce total* Le Canada entend reviser sa legislation qui

date de 1952 afin de "pouvoir de'sormais choisir ses immigrants 2/".

Ainsi done et malgre" les prises de position objectives d'une fraction de la popur

lation qui reconnatt l'apport ties travailleurs ijsmigres dans le developpement du pa-

trimoine national et la quasi-^absence de ooncurrenoe.au niveau des emplois que les ■

auiwobtones .ne veulent plus ooouper ^/ le monde indiistrialise, tendance a se replier
sur gpn seul potential humain, qol est cependant insuffisant, pour sa croissance e*coao-

mique* , Le "cartierisme" est-il en train de faire son chemin en depit des contraiilo^

tions qu'il renferme ?

En ce qui concerne lee pays africains, c'est sans doute grdoe aux regroupements,

k la construction d1 entitle plus viaoles y favorisant la ciroulation des hom mes et *

des biens dans le cadre d'aooords de cooperation plus realistes que seront aplanies les

difficult^s signal^es ci-dessus. LfOUA et la CEA. oeuvrent dans ce sens.

Migration et deVeloppanent 5/ , ■

11 y a malheureusaDerrt pen de donnees disponibles sur les "retombeeB economicnies"

des migrations de travailleurs originaires ^Africpie du Nord, de.l'Afriqae de lfEst ,

et de l*Afrique anstrale. II est pax probable, oompte tenu du mode de vie des uns et

des autres et des conditions d'exploitation auxquelles Us sont soumis dans les pays

d'immigration qufil y ait un Scart sensible dans leur promotion et dans leur contribu

tion h 1'amelioration de leur milieu. v

Depuis la premiere guerre mondiale, les Afrioains vont travailler a la ville et

dans les pays europSens. Depuis la fin de la seconde guerre, on assiste a dee departs

\J D'apres le reoensement de 1966 portant sur les populations de couleur, on
oomptait 50 700 noirs originadres d'Afrique occidentale.

2/ Jeune Afrique n° 737 du 21 fevrier 1975, p. 50.

j/ Eboueurs, manoeuvres, travailleurs de force. , v

4/ Communaute Sconomique de 1!Afrique orientale, Comit6 permanent consultatif
du Maghreb, Communaut4 ^oonomique de 1'Afrique de lf0uest, Union douaniere et

mique de lfAfrique centrale, etc..

5/ Sur les conditions de vi(e des travailleurs d'Afrique noire imtaigr^s en Prance,
on consult era aveo profit les enqu$tes collectives de l'IDEP (lDEP/Er/j^2514, fevrier
1972) et de la CEA (UNECA/HRDD/SDS) op.cit. deja cites.



Page 23

maaeifs one>eux ot risque"s Aj a la recherche de oet argent que promettent lea rabat-
teur» at qui doit permettre de nourrir, d'habiller la famille, dUntroduire au village

icles de prestige - chaise longue, vSlo, aontre bracelet, poete a tranais-
tor«F tott dee cases en tola1.

Malgr^iles nombreusea privations qu'il endure - nourriture, logement, etc. le
migrant quil vit chiohement ne peut effectuer a son retour aucun investissement renta
ble. Par ailleurs il apprend rarement un metier qu'il peut enauite exeroer au village
•prfts pluaiiure annexes d^bsence. Cet handicap l'oblige a faire partir ses enfants.
ae« neveux bour qu'a leur tour ils puissent subvenir aux besoins de la famille* Cast

un oerole sins iasue. Alora que la population crott, l'etendue des .terres cultiv^es
reste inohaag^e. Souvent on paie des paysans saisonniers pour labourer lea champs,
faute de br4s valides dans le foyer. "Par rapport a la periode precoloniale ou oes pays
Soninkg et ^!ouoouleur j^uissaient d'une autonomie Sconomique (qui n'etait pas 1'autar-
oie), I'ijnm:^ration a entratne la pauperisation de ces zones 2/". Lee produits impor-
t€a - ria, |af6, boltes de conserves - tendent a remplacer les produits du oru - mil-
matr, ni6b€f( lait des etables. Sekou BS, dans l'enquSte de l'IDEP preoit^e (p» 156;
oonfirme quf »'les effets de la migration sont pr^seritement n^gatifs pour la ione de
depart. Laimigration declenche un processus en spirale dont l'effet est d'englober a
terme l'enscmble des formations sociales afrioaines" et donne (p. 157) la repartition

du revenu aipuel des 70 000 travailleurs maliens, mauritaniens et s^nigalais ee trouvant
en Franoe }/,

1.

2.

3.

Nombre de travailleurs :
i.

Salaire| moyen : 910 francs

Taux d^ chSmage ! 20 p. 100

Volume |des salaires pergus ;

70 000

51 milliards d'anoiens francs

tins" et

France. On

a, la mort le

fallu llouvrlr

Quatlre-vingt-deux p. 100 des immigres d!Afrique occidentale sont dee "clandes-
paient environ 500 000 francs CFA a leurs "guides". On se aouvient des nom-

noyaies de "clandestine" au franchissement de la fpontiere espagnole pour la

se aouvient e"galement du transport par camion plombe d'Jtalie en France de

pjris en charge par, une bande internati&nale de trafiquants et qui ont Schj
14 juillet 1972 paroe que le camion etait tomb6 en panne et qu'il avait

3/ M.B.
reoensement

nationalitas

qui conoerne

Kane in EnquSte de l'IDEP (IDEP/ET/R/2514) op. cit., p. 125.

Une enquSte de 1'IiJSEE menee, en 1968 (tableaux q/g 1MSE2 "Stranger"
ie 1968) a permis d'etablir les barftnes raensueIs dee salaires suivants par
(cas d'emigres re"cents, et done de qualification presque semblable en oe
du moins le Portugais et l!Africain)

Italien :

Espagnol ;

Portugals

Africain ;

1 041 Francs francais

1 132 Francs franjais

1 115 Francs franoais

910 Francs francais
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Sommes Versees dans I'ecOnoraie frangaise

dont salaires percus

retenueG diverscs

aommes vers#es am "vendeurs

de sommeil" .

Avantages divers. :..■..-

; S.S* non mesurable-' "■'

'Action sociale* alpha"betisa*fcion

■ Formation professionnelle s neant

■Lo^ement

Pertes dues, a la sous-remuneration du

travail des Afrioains a. qxialifioation

egaie aveo .la main-d'oeuvre protugaise

. ou avantages nets pour le patronat de

.l!utillsation-de la main-d'opavre

africaine

Fraction de salaires verse's dans

l'eoonomie des pays de depart :

+ allocations familiales, soit

Aide-totaXe recue par les pays :

37 milliards dlancie0B francs

31 milliards d!anciens francs

6 milliards d'ahcieiis francs'

5 milliards d'anciens francs

1 milliard dans les foyers

11 217 Billiards .

14 milliards de francs-

7 milliards de francs

8 500 millions d'anciens francs

Source : Les aspects de 1 •immigration des travailleurs d'Afrique noire en France

et leurs rapports avec la condition de elandestin, IDUp/l!r/2514f PaSe 157» °P» oit«

1/ Securite sociale.

"Les disparit^s excessives regionales, villes-oampagne et intra-urbaine sont

surtout le re"sultat de facteurs economiques et socio-politiques do "base (exploi
tation colonial9, <5conomie dualista, dependance vis-a—vis da systems

mondial, du commerce, investissement stranger intensif, absence d^galitarisme social,

etc.)- Dee efforts pour une reduction et une Elimination definitive des disparate's
doivent ^tre bases sur les analyses critiques des resultats de cet element. Ce n'est

qu'a cette condition et a la suite d'une reforme globale et d'un choix. sooio-politique

a. long terme de nouvelles techniques, de nouvelles methodes de technique de gestion et

de formation de la planification que l'on aboutira a un vrai succes.

A present, on peut observer le desastreux phenomene suivant : les couts de la vie

dans plusieurs pays sous-deVeloppe"s sont en train de s'elever plus vite que dans les

pays hautement industrialists du monde occidental.
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Lea pays africains._sont*.da plus en plus viotimes das orises eoonomiques sucoes-

sives et deu haussoB das, prix dee pays oapitalistj»4 situ^s a I'extSrieur fie leur pro-
pr* continent. Le.ypaye^spUB^eveloppee avec leg, tanx de oroissanoe eoonomique globale

- susoites par des o.api:fcaux et das industries imports, renoontre.nt
i

les plus p p

Bpe"cialeiteni; des difficultee. Aotuellenent, les ministres des affaires economiques dans

plusieurs vtys africains ont deja. exprime leur inquietude sur lo fait quo la oroissanoe
£conomique yisque de ralentir et mama d© s'arre'ter.

.- Les reformes politicoes et sooio-economiques, la planifioation du deve^-Oppement

regional et la mobilisation des reseouroes liumaine.s rurales dans trois directions

a) realisation da I'egalit^ sooiale, b) developpement d'un syBteme interne de marphe"
et o) lrautosuffisanos, sont aujourd'hui plus inportante.s qua jamais- i/"«

Options et ^erspeotives

t- La phenomena de migration.est difficilenent reversible. Mais l'.Afrique moderna en

devanir doli ^viter la creation de villas tentaoulaires qiii vident las campagnes labo-
rieUses et randent la continent encore plus dependant da Vexterieur. La sooi^t^ da

oonsoaunation a fait ses preuves* Kile ne saurait etre un example a sujLvra.

Pour un ordre economique nouveau, 1'iifrique riche de son potential huEQain et de

ressouroes aaiurelles considerables peut et doit faire preuve d( initiatives plus hardias(

Au1 oours de la premiere Decennia du deVelOppenent, dans la fievre dss indepen-

danoast boninorobrs de pays dans la de"sir louabla de froiner l'axode rural, d!oooaper

leurs jouna», dl organiser les paysana qui bonstituent les 80 ou 90 p» 100 de la popula

tion, ont oree dos cooperatives villagBOises, la service oivique, dea clubs agriooles

inspires das oomounautSs rurales israaliennes - kibbouts, mochav. Las experiences que

voila ne furent pas toujours oouronnees de suooes paroe que des etudes prealables at

indlspensabXes n'aT-aient pas 6t6 faites, l'enoadreioant etait ou insuffisant en nombro ou

insuffisannna.nt forme* Enfin les gouvarnements n'ayant pas les moyens de laur politique

n*ont pas t^ujours pu faire exe"outer leur pi^ogramme. Nonfbreux sont les projets cfui

n1 ont pas vi" le jour ou qui ont 4te abandonn^s parce que leur realisation etait bien

souvent subordonnee a 1* octroi d'uhe aide exterieure« Le pouvoir de decision, a-oa

niveau, n*ei|ait pas national.
i ■ ■

Dee efforts sont aujourd'hui -antes qui peuvent servir d'exenples. sinon de

niodelas. ' '■

Ainsi ^ans le domaine da la planifioation nationale et regional© et da la partici

pation populaire an devaloppement - animation das masses, aotivit^s de developperaant

oomotinautaires - la Republique-Uuie du Cameroun, le Senegal, I1 Algeria connaiBsent das

experiences intdressante So Oe dernier pays, en 1'espace de dix axis a su former das

oadres ds tous niveaux. C'est un problems de ohoix, de volonte national-e.

_]/ Joadhim Luhring, Gehiers africains d1 administration publique, op, cite, pases
75 & 76 in Etudes regionalesj pfiles de croissance et industries deoentra3,isees dans la
planifioation du developpement en Afrique.
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S'agissant de la promotion du raonde rural, le Gouvernement tanzanien a implants

cfuelque 1 500 nouveaux villages Ujamaa comptant environ 6 p. 100 de la population
totale et dot6s d'un e"quipement d!infrastructure. Lee possibility financieres ne

lui permettent pas encore d'installer un re"seau administratif hierarohise de centres
administratifs et ruraux, comme c'est le cas par exemple dans les trois pays pre'cite's.

En Alge"rie la oharte de la revolution agraire du 8 novembre 1971 a permis la

creation du Ponds national de la revolution agraire, sorte de "banqnie de terres"

dont 1'execution se fait sous la responsabilit^ des collectivize locales (communes,
willayas). Les terres autogere"es. qui furent reprises aux colons en 1962-1963 cou-

vrent plus: de 2 millions d^ectares et nourriBsent 1 200 000 de personnes. Pour le

gouvernement "la. transformation radicale du monde paysan est le prealable indispen

sable a la poursuite du deVeloppement". Pour acce"le"rer la transformation des struc

tures traditionnelles, 1 000 Villages de la revolution agraire seront construits

d!ici a 198O. "En apportant aux paysans les avantages de la vie moderne, ils modi-

fieront leur environnement traditionnel et permettront de briser les hierarchies qui,

trop souvent, ne sbnt abolies qu'en th^orie i/»" Plus de 5 °°° fitudiants et 6tu-
diantes algeriens de Mosopu, de Paris, de Damasj du Caire, se sont port volontaires

pendant les grandee vacanoes de 1974 pour se mettre au servioe de la revolution ag

raire. Leurs rapports aideront le gouvernement a redresser les insuffisances d€oe-

2/.

Apres la mise en place d'un reseau coope"ratif dense depuis 1960 - plus de 1'500

groupements primaires qui devraient Stre transform^s en cooperatives polyvalentes de

dSveloppement 2/t -*-e SSnSgal s1 oriente vers 1* implantation de communautSs rurales,
sorte de communes populaires avec un budget autonome et une gestion par les de'le'gue's

des populationse On espere ainsi ameliorer les structures du monde rural en rendant

la parole aux populations.

A Madagasoarj la renovation des fokonolona veut rendre les paysans responsables

de leurs productions et de 1'amelioration de leurs conditions de vie.

La R6publique de Guinea a lane6 un plan ambitieux de reforme de l'enseignement.

Les Centres d'enseignement r^volutionnaire (CER) doivent permettre la scolarisation
totale de tous les jeunes Guin€ens et en raeme temps les amener a construire des corn-*

munautes sooialistes ou chacun trouvera sa place.

Bans le cadre de 1'araenagement du territoire, graoe a un decoupage aonal, cohe

rent, les diffSrents pays cherchent a r^duire les disparitSs regionales parfois

oriardes qui justifient 1'abandon des campagnes et les departs pour l'etranger.

1/ Jeune Afrique n° 722 du 9 novembre 1974* P- 100,

2/ L'Ethiopie, apres la Somalie, vient d'envoyer dans les campagnes ^tudiants

et professeurs pour r^duire le gouffre qui existe entre villes et villages. C'est

pour les jeunes 1'occasion d'une meilleure prise de oonscience des probiernes nationaui.

}J of. ciroulaire n° 032/PC du 21 mai 1962 du President du Conseil du gouverne
ment.
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Sur

miquos

•truotur^eti

rural, la

de la

plan des relations af^ioaines.LltfsCrtgrQupements polititles «t e*oono-
rage*e par 1'OUA et la CEA, en favorisant la creation d'eoonomies plus
et rooms ;de>endantes de 1'aide exierieure limiteront sans doute 1'exode

Juite dee cerveaux et les migrations interoontinentales signes evidenta
1<1'**i-JS— de l»Afrigue 1/. ■-; -■sate] Idsatioc

nolle d6Tv

une

^ eHablissements d1 enseignement et de formation profession-
rt ,fe^ir;.pompte des besoins reels et du contexte fiilit
opie conforme d d't i
rt ,fe^ir;.pompte des besoins reels et du contexte afrioaijj^plittttt mie
eopie conforme des programmes d'autres continents. Cette adaptation
ac^«rsipnnalisati6n des cadres et les Evsi d t

g ntinents. Cette adaptatio
fp^#^1liac.^«sipnnalisati6n des cadres et les Evasions vers des striuctures
6trang4ree Wu'ils oonnaisse^t mieux que leur milieu. Les stages "d*'t>«J*f«ot'ionne-
^nt hqr* ¥ Oontinent ne devraient jamais Stre de trop longue dur€e* Us doivent

d^e-nriipIiisBement et non de rupture. La ooop^railQft.;arabo-afrioatn«t
lement intra-aftdoaine, disout^e lors de la derni&r.e. session, du Coneeil
s de 1»OUA g/ est une manifestation tree enoourageante de la vdlont^
ibUs africs4.ns de oonjuguerleurs efforts pour llam«liorati6n dee eon-
ie 4es: populations iju'ils repr^sentent. '.

bora

sourc

OU plus 8

des minist

\J off. Pour les pays exportateure de main-d'oeuvre, les am^nagemente pre*vus
des values ^3u Sfin^gal, du Uigex»v'<ies^61*a - grace a la lutte men^e obntre l^onoho-
oeroose - l»|exploitatipn en oommun des grands barrages fluviaux du Continent, ainsi -
<jue des ress^uroes minieres dans le cadre 'd'une solidarity dont 1 'fiurppe: et 'Xe«"*r
Am6riques sont les premieres a donner l'exemple, sont des sources d'emplo^s iioml>reux
et varj.€ft, qhoix et decision doivent 8tre 1»affaire des seule gouvernements
ment souveraiiiB. ■-.■-.■ -■■■ :•..•-,.■?'•■. .«■ -. ■■ ■ p -.p--^.-.

2/ Ad^is-Ab^ba, 13-21 f^vrier 1975.
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